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Industrie Social

Belfort

Les Gardiens de l’eau de retour
LaMaison de l’environnement duMalsaucy rouvre
ses portes ce samedi. Le Défi des gardiens de l’eau,
jeu interactif et collectif, comporte désormais des
épreuves physiques. Un festival sur les milieux
humides sera organisé en avril et bien d’autres
animations sont au programme de la saison.

Autechaux­Roide

L’industrie recrute
Des collégiens de 4e ont visité hier l’usine de
systèmes de volets roulants, Zurfluh­Feller. En
compagnie du sous­préfet Jacques Troncy, ils ont
pu faire le tour des ateliers et prendre connaissance
desmétiers qu’offre l’industrie. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Montbéliard

Unhélicopour laZSP
Hier, à17h30, unhélicoptèrede lagendarmerie, en
provenancedeColmar, s’apprêtait àdécollerde
l’aérodromedeCourcellespour survoler laZonede
sécuritéprioritaire. Cevolde reconnaissance s’inscrit
dans la future collaborationavec lapolice. Photo J.­L.G

Belfort

Contes dumonde
La petite maison d’édition « Le Jardin desmots »,
installée dans le Territoire de Belfort, vient de
publier deux nouveaux livres­CD, joliment
illustrés. L’un présente un conte de Kabylie, et
l’autre desmythes de l’ancien empire mandingue.

Faitsetméfaits
Sortie de route
Éloie.­ A 8 h 10, jeudi, une
conductrice qui faisait le
trajet domicile­travail a
perdu le contrôle de son
véhicule sur la RD 23 à
Éloie. Elle a fait un tête­à­
queue avant de terminer
au fossé. Légèrement
blessée, elle a été prise en
charge par les pompiers de
Belfort­Nord.

Usinepiloteà l’UTBM
Opérationdécouverteréussiede
l’UTBM,hier,àl’adressedelycéens
declassesscientifiquesdansle
cadredelaSemainedel’industrie.

Ce n’est pas une première pour
l’UTBM. L’Université de tech­
nologie Belfort­Montbéliard
manque rarement une occasion
d’ouvrir ses portes pour faire

connaître ses nombreuses options d’en­
seignement.

Décalage
Hier donc, à l’occasion de la Semaine de

l’industrie, elle a accueilli des premières
et des terminales scientifiques du lycée
Le Grand Chênois de Montbéliard dans
ses ateliers.

Une trentaine de jeunes et leurs quatre
professeurs encadrants ont pu assister à
des explications sur « piloter une centrale
nucléaire »,« percer lessecretsdelapileà
combustible », « s’initier aux énergies re­
nouvelables : solaire, éolienne et hydrau­
lique », « commander des robots : du réel
au virtuel », « découvrir des procédés de
fabrication » et « évoluer dans une usine
pilote ».

C’est dans ce dernier atelier que Patrick
Olivier a présenté la profession d’ingé­
nieur de production. Avec démonstration
de montage de steppeurs à l’appui.

« Là, les lycéens se rendent rapidement
compte du décalage de leurs cours de
chimie et de physique avec la réalité »,
explique François Jouffroy » chargé de la
communication à l’UTBM. « De plus, ici,
nous avons mis au point un enseigne­
ment des bonnes pratiques industrielles
qui sont censées optimiser la production
en usine tout en préservant la santé des
salariés ».

Et cet enseignement ne concerne pas
uniquement les élèves attirés par une
carrière d’ingénieur de production. Mais
aussi les chefs d’entreprise que l’UTBM
accueillerégulièrement.Exemple : lesca­

dres d’une fromagerie haut­saônoise que
les enseignants ont mis en situation vir­
tuelle d’une usine d’assemblage.

« Nous leur donnons des conseils qui
leur font prendre du recul sur les gestes
accomplis par les salariés qui peuvent
provoquer des maladies professionnel­
les » rajoute Patrick Olivier. « Même si les
grandes entreprises du secteur sont bien
au fait des bienfaits de l’ergonomie sur la
rentabilité ».

Ajoutons que l’UTBM propose une for­
mation continue aux entreprises et aux
personnes souhaitant maximiser leur re­
tour sur investissement ou optimiser le
développement de leurs compétences.

Les formations proposées sont les sui­

vantes : diplômantes (passage à des fonc­
tionsdecadre) ; courtes, interouintra, sur
catalogue ou sur mesure : le suivi d’unités
de valeur comme auditeur libre.

Avec ses 2.550 étudiants, ses 20 % de
diplômés partant à l’international,
l’UTBM se place à la 5e place française
des universités de ce type. Tout en
s’ouvrant résolument sur le monde de
l’industrie.

Hier, les lycéens en ont appris large­
ment (et concrètement) sur l’industrie. Et
l’un (l’une) d’eux, après réponses à un
quiz sur la visite, aura décroché un pass
de quatre jours pour les Eurockéennes
offert par le conseil général.

ElisabethBECKER

K Les lycéens du Grand Chênois à l’UTBM. Photo Xavier GORAU

Climat tenduchezTrevest
LE PREMIER ROUND, mardi
dernier, de la négociation an­
nuelle obligatoire (salaires et
conditions de travail) chez
l’équipementier automobile
Trevest, à Étupes, s’est dérou­
lé, selon la CFDT, dans un cli­
mat tendu, pour ne pas dire
détestable. La direction, qui a
opposé un fin de non­recevoir
à la revendication syndicale
d’une augmentation générale
des salaires de 2 % pour l’an­
née 2013, « nous a fait com­
prendre que, si nous ne som­
mes pas contents, les portes
de l’entreprise sont grandes
ouvertes… » résume David
Barbier (CFDT). « Cette aug­
mentation correspond pour­
tantà l’inflationen2012,si l’on
en croit l’INSEE ».

Pour lui, les propositions de
Bernard Gaulier, le directeur,
ne sont pas seulement insuffi­
santes, mais ridicules, voire
insultantes. « La direction
propose une bonification pour
les médailles du travail, de
100 euros pour 20 ans d’an­
cienneté à 200 euros pour 40
ans d’ancienneté. Cela équi­
vaut à 5 euros par an », s’amu­
se­t­il presque. « Elle consent
aussi à une augmentation de
dix euros bruts pour les sala­
riés percevant moins de 1.450
euros bruts par mois, mais
cela ne concerne que 22 per­
sonnes sur 171 » précise l’élu.

Et si elle prévoit des aug­
mentations de salaires, c’est
uniquement à titre individuel.
« Seules cinq personnes vont
enbénéficier, cinqETAMdont
le champ de compétences,
nous dit­on, s’est élargi »,
poursuit­il. Or « pour la CFDT,
il ne s’agit pas d’augmenta­
tions individuelles, mais de
promotions professionnel­
les ».

Mardi dernier, la direction
de Trévest a par ailleurs fait
part de son souhait de mettre

en place trois jours de carence
pour les arrêts maladie. « La
direction veut les instituer
pour lutter contre le compor­
tement indélicat de sept ou
huit salariés qui multiplient
les arrêts maladie tous les ans
et aux mêmes périodes », ex­
plique David Barbier, « mais
on ne peut pas remettre en
cause un accord d’entreprise à
cause d’une poignée de sala­
riés peu scrupuleux ». Cette
négociation annuelle obliga­
toire intervient dans un con­
texte difficile pour Trevest,
c’est­à­dire quelques semai­
nes seulement après un plan
de restructuration drastique
qui a débouché sur la sup­
pression de 85 emplois (dé­
parts volontaires et licencie­
m e n t s ) . « C e t t e
restructuration a complète­
ment désorganisé le fonction­
nement de l’entreprise »,
constate le syndicaliste. « Les
171 salariés restants doivent
travailler selon le modèle
anglo­saxon : on leur deman­
de d’être hyperpolyvalents et
omniprésents, le tout sans
augmentation de salaire.
L’entreprise Trevest, aujour­
d’hui, n’a qu’un objectif : une
rentabilité maximale au détri­
ment du social », conclut­il en
dénonçant avec un joli pléo­
nasme, son « ultralibéralisme
à outrance ». Un deuxième
round de négociations direc­
tion/syndicats doit avoir lieu
mardi 26 mars.

AlexandreBOLLENGIER
W Selon la CFDT, « la direction ne
répond pas quand on l’interroge sur
les futurs volumes de production à
l’horizon 2014­2015, ce qui
inquiète beaucoup les salariés ».
Trevest vient de démarrer la
fabrication de quatre pièces
insonorisantes pour le T9 (nouveau
Peugeot 308 produit à Sochaux) et
celle de la matelassure de la
banquette arrière du Peugeot 2008
(produit à Mulhouse).

Politique
Arnaud Montebourg
à Belfort
Le ministre du
Redressement Productif
sera à Belfort ce matin.
A partir de 10 h 15, il
visitera le site Alstom,
rencontrera des salariés et
des étudiants stagiaires de
l’UTBM et s’entretiendra
avec Henri Poupart­
Lafarge, président d’Alstom
Transport.
A 11 h 40, il inaugurera en
gare de Belfort le train de
l’industrie et de l’nnovation
qui fera halte dans la cité
du Lion ce vendredi.
Dans un communiqué,
diffusé hier, le député UMP
Damien Meslot a indiqué
qu’il ne se rendrait pas à la
visite d’Arnaud
Montebourg, ne souhaitant
pas « cautionner l’attitude
du ministre qui a insulté la
famille Peugeot ».
A l’issue de sa visite, le
ministre du redressement
productif s’entretiendra en
privé avec un de ses
prédécesseurs au ministère
de l’Industrie : le sénateur
MRC du Territoire de
Belfort, Jean­Pierre
Chevènement.

Grève
Reprise du travail
après trois jours
de grève à Belfort
Réunis en assemblée
générale mercredi après­
midi, les salariés de
Milgred, société spécialisée
dans l’usinage de pales et
d’aubes de turbines
implantée à Belfort, ont
décidé de reprendre le
travail hier jeudi après
trois jours de grève.
À l’appel de la CGT, ce
mouvement a été
déclenché lundi à l’issue de
deux réunions dans le
cadre des négociations
salariales 2013.
Considérant que les
propositions faites par la
direction de Milgred
n’étaient pas satisfaisantes,
une vingtaine de salariés,
sur la quarantaine que
compte l’entreprise, ont
débrayé pour tenter
d’arracher une
augmentation générale des
salaire de cent euros.
Lors d’une réunion, qui
s’est déroulée mercredi en
début d’après­midi, la
direction a – selon la CGT –
élargi sa proposition
d’augmentation
individuelle pour que tous
les salariés concernés
puissent en bénéficier.
En revanche, les
propositions
d’amélioration de deux
primes faite par la
direction de Milgred ont
été rejetées par la CGT qui
compte revenir, lors d’une
réunion des délégués du
personnel programmée la
semaine prochaine, sur sa
demande d’augmentation
générale des salaires.

Faitsdivers

Lebugpour levoleurd’ordinateurs
Montbéliard.­ Moins de 24
heures ! C’est le temps qu’il
aura fallu aux policiers pour
résoudre le fracassantvolavec
effraction commis au magasin
Apple, rue du Bourg­Vauthier,
à Montbéliard, dans la nuit de
mercredià jeudi (notreédition
d’hier).Levoleursembleavoir
échoué par deux fois, le soir
des faits, avant de finalement
venir à bout du vitrage renfor­
cé de la boutique. Après avoir
joué du coup de tatane sans
succès sur les coups de 23 h
puis un peu plus tard, il a opté
pour les grands moyens et la
manière forte. C’est ainsi que
vers 2 h, muni d’un marteau, il

a défoncé une partie de la vi­
trine latérale, côté rue de la
Mouche. Profitant de sa frêle
constitution, il s’est introduit
dans le commerce par la brè­
che occasionnée, avant de re­
partir avec cinq ordinateurs
sous le bras. Ou plutôt trois.
Car comme le Petit Poucet, le
voleur semait généreusement
derrière lui. Deux appareils
ont ainsi été retrouvés à côté
du magasin. Le malfaiteur ne
perdait pas que son butin. Son
sang aussi. Le verre du vitrage
l’a entaillé dans sa chair et des
traces avaient été collectées
par les spécialistes de l’identi­
té judiciaire au petit matin. Il

n’aura toutefois pas fallu at­
tendre le retour des expertises
scientifiques pour mettre un
nom sur l’auteur.

Grâce à certains recoupe­
ments (témoignages mais
aussi visionnage de caméras
de surveillance en place dans
le secteur), les policiers en
sont venus à s’intéresser à un
Montbéliardais de 25 ans. L’un
de leurs « clients » habituel,
précisément repéré par un
équipage de la BAC, mercredi
soir, furetant dans ce centre­
ville qu’il fréquente assidû­
ment. Un spécialiste tout rela­
tif du vol avec destruction ou
dégradation si l’on en juge par
ses antécédents.

Le 14 janvier dernier, il était
convoqué devant le tribunal
correctionnel de Montbéliard
pour y répondre de faits simi­
laires commis le 26 novembre
2012 dans cette même cité des
Princes. Sérieux bug en pers­
pective pour l’intéressé.
D’autant qu’il n’avait guère de
latitude pour nier son implica­
tion. Lors de son interpella­
tion et de la perquisition qui a
suivi, hier matin, les enquê­
teurs ont retrouvé chez lui l’un
des trois ordinateurs man­
quants mais aussi le manche
dumarteau.Quesontdevenus
les deux autres ordinateurs ?
Ont­ils déjà été revendus ?
Planqués ailleurs ?

De nouvelles auditions
étaient prévues. À l’issue de la
gardeàvue,quis’achèvethéo­
riquement ce matin, le procu­
reur décidera de l’orientation
qu’il convient de donner au
dossier.

SamBONJEAN

Septmachines fracassées

L’AUTEUR du cambriolage
de mercredi à la boutique
Apple de Montbéliard a été
confondu et arrêté (lire ci­
contre). Les policiers ont
rendu les ordinateurs au pa­
tron du magasin, dans un
bien triste état. « Le portable
d’une cliente a disparu »
constate­t­il, impuissant.
« Le Mac de travail aussi. Il a
sans doute voulu payer ses
fournisseurs de drogue
avec. » Tous les autres ont
été retrouvés, mais sont inu­
tilisables en l’état. Sept en
tout. Il faudra remplacer les
vitres d’écran, mais aussi le
coffrage pour certains. Les
clients se feront rembourser
par l’assurance. Le voleur,
seul, a certainement dû jeter

les appareils dans la rue, à
travers le trou qu’il avait
aménagé dans la vitrine
qu’il avait fracassée.

P.­H.P

K Le patron de la boutique
constate les dégâts.

Photo Jean­Luc GILLMÉ

Percutéparunautomobiliste, il s’en
sort avecune fracturedu fémur
Saint­Germain­le­Châtelet.­
Une collision entre un auto­
mobiliste et un motard a eu
lieu hier soir peu après 20 h
sur la route nationale 83, au
niveau du premier rond­
point des Errues, à l’entrée
de Saint­Germain­le­Châ­
telet.

L’automobiliste, au volant
d’une 406 a percuté le mo­
tard au niveau de l’aile
avant. Il n’aurait vraisem­
blablement pas vu le con­
ducteur de deux­roues qui
était déjà engagé sur le
rond­point au moment de la
collision. Peu de dégâts ma­

tériels sont à déplorer.
Aucun excès de vitesse n’a
été constaté. Les tests d’al­
coolémie pratiqués peu de
temps après l’accident se
sont révélés négatifs.

Deux véhicules de pom­
piers de Belfort Nord, un
fourgon et une ambulance
du SMUR ont été dépêchés
sur place pour porter se­
cours à la victime, un habi­
tant de Saint­Germain­le­
Châtelet âgé de 35 ans. Le
motard, qui n’a pas perdu
connaissance, a reçu des
soins pendant près d’une

heure.
D’abord diagnostisqué

dans un état « grave » puis
« sérieux », il a finalement
été transporté aux urgences
pour une fracture du col de
fémur. Des examens com­
plémentaires devaient être
pratiqués à son arrivée.

Hier soir, plusieurs per­
sonnes présentes sur les
lieux, dont la gendarmerie,
pointaient du doigt le man­
que d’éclairage à ce niveau
de la RN 83. Ce qui pourrait
expliquer en partie l’acci­
dent.

E.T.

Tentativedevol :
justepour40centimes
Montbéliard.­ Dans la nuit de
mercredi à jeudi, vers 3 h du
matin, deux individus ont
pénétré dans l’école d’infir­
mières, proche de l’hôpital.
L’alerte a sans doute été
donnée rapidement, puis­
que les forces de police les
ont interpellés en flagrant
délit.

Les apprentis voleurs, âgés
d’une trentaine d’années,
sont des habitués des abris

de nuit. Ils ont été placés en
garde à vue, dans la foulée.
Le commissaire Charles
précise que les tentatives de
cambriolage sont en recru­
descence depuis le 16 mars,
après une période d’accal­
mie de 15 jours. « Il n’y a pas
lieu de s’alarmer », souli­
gne­t­il. « Les données sont
comparables à celles de
l’année dernière. Les en­
quêtes sont en cours pour

les dégradations et vols de la
nuit précédente (notre édi­
tion de jeudi). Nous avan­
çons. »

Remis en liberté dans la
soirée, ceux qui étaient
soupçonnés d’avoir tenté de
voler un rétroprojecteur ont
en fait dérobé 40 centimes.
Ils recevront une convoca­
tion dans les jours prochains
pour se présenter au tribu­
nal.

P.­H.P


